TD méthode de la dissertation
Sujet : Dans quelle mesure la socialisation contribue-t-elle à la reproduction des hiérarchies culturelles?
DOCUMENT 1

Sur l'articulation entre les résultats scolaires et l'origine sociale, le fond de la thèse élaborée progressivement par Pierre Bourdieu et Jean-Claude Passeron est le suivant :

L'interaction entre un facteur interne à l'école (un certain type de culture scolaire) et un facteur externe à celle-ci (un certain type de culture familiale), est au principe de chances très inégales de réussite ou d'échec à chaque niveau en fonction de la classe d'origine. En effet, l'école n'enregistre pas seulement des différences qui lui préexistent, elle transforme celles-ci en inégalités scolaires. Il y a sélection sociale. Notons que le rôle des facteurs culturels est déterminant des deux côtés (famille et école). Mais dans les deux cas, il faut entendre le terme « culture » largement. Côté famille: le « capital culturel » au sens strict (diplômes des parents, bibliothèque familiale, pratiques « cultivées »), mais aussi les habitudes, l' ethos familial et en parti​culier les espérances en matière scolaire (l'importance des projets scolaires, le degré de confiance accordé à l'école, etc.). Du côté de l'école: les modes de jugements professoraux, l'importance donnée à la forme et aux formes, l'attente non explicitée d'une culture « libre » (tout ce que l'école exige pour être « bon élève » mais n'apprend pas). Notons enfin que les cultures des milieux populaires sont inégalement rentables du point de vue scolaire. Non qu'elles soient faibles ou déficitaires, mais le mode de transmission des savoirs à l'école rend inefficientes ces cultures qui, inscrites dans un système de domination symbolique, n'y détiennent guère de légitimité. Pour désigner cette faiblesse, non pas intrinsèque, mais relative à un rapport de force qui les oppose à une culture « légitime », Bourdieu et Passeron utilisent le concept d' « inégale distance ».


J.M de QUEIROZ, L’école et ses sociologies, Nathan, 2001 

DOCUMENT 2

Il s’agit d’un extrait d’un entretien avec Bernard Lahire réalisé par Olivia Ferrand sur le site de sociologie de l'ENS-LSH en octobre 2004.
La fréquence des profils culturels dissonants peut-elle être rapprochée d'un certain brouillage des frontières de la légitimité culturelle ?


D'abord, il faut souligner le fait que plus le domaine réservé de la culture légitime s'étend (jazz, photographie et cinéma hier, bandes dessinées, rock ou séries télévisées qui sont les nouveaux prétendants aujourd'hui) et plus la foi en la légitimité culturelle s'étiole. J'explique dans l'ouvrage que plus le nombre de "dieux légitimes" auxquels on est autorisé par les diverses institutions de la culture à vouer un culte augmente et plus le degré général de croyance culturelle diminue. Mais il y a aussi le fait que les producteurs culturels eux-mêmes ont déployé dans leur création même des stratégies de mélange de genres maintenus séparés dans un état antérieur de l'offre culturelle. Avec Tout le monde en parle, surtout lors des premières saisons, Thierry Ardisson a incarné le mélange détonant des genres. Son projet était de réunir sur le même plateau des comiques populaires, des chanteuses de variété commerciale ou des actrices pornographiques et des écrivains reconnus, de grands hommes politiques ou des représentants du cinéma ou du théâtre légitime. Il justifiait cette démarche par le fait qu'il voulait stratégiquement attirer vers la culture ceux qui fréquentent habituellement seulement les émissions de divertissement. Mais l'effet essentiel de ce genre d'émissions est d'habituer le public à voir associés des genres ou des registres qui étaient nettement séparés jusque-là. Le mélange des genres - moins explosif - a été pratiqué dans des émissions telles que Nulle part ailleurs sur Canal +, Vivement dimanche ou Campus sur France 2, On ne peut pas plaire à tout le monde sur France 3, etc..

www.ens-lsh.fr

DOCUMENT 3
	Liens entre les pratiques culturelles pendant l'enfance et celles à l'âge adulte (Source : Enquête Permanente sur les Conditions de vie d’octobre 2000, Insee)
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	Champ : personnes de 15 ans ou plus, n’ayant pas été élevées en institution.
Lecture : 30% des personnes qui ne pratiquaient aucune activité culturelle étant enfants lisent à l'âge adulte.


DOCUMENT 4
De son étude sur les Cultures lycéennes (2005), Dominique Pasquier tire plusieurs conclusions :

- La transmission culturelle verticale dans les milieux favorisés n’est absolument pas automatique et chez les lycéens, quel que soit leur milieu, la culture entre pairs prime sur la culture transmise par parents

- L’école a perdu sa capacité à agir comme instance de légitimation culturelle au profit de deux modes concurrents de construction des légitimités : les médias et la société des pairs. La culture scientifique devient le pôle privilégié du cursus scolaire et le modèle de l’homme cultivé perd de sa vigueur ;

- Chez les lycéens, la culture dominante n’est pas la culture de la classe dominante mais la culture populaire. On assiste à un renversement des hiérarchies culturelles. Deux hypothèses : les produits de la culture de masse sont des formes culturelles de cycle et à fort renouvellement : ils sont plus adaptés au principe d’autonomie culturelle qui caractérise les jeunes générations actuelles que les produits de la culture consacrée. Et c’est une manière de réaffirmer l’opposition entre générations dans un contexte où le conflit de générations a fortement perdu de son intensité.

L’âge et le sexe sont désormais plus discriminants que l’origine sociale.

Existe-t-il un lien entre assouplissement de l’autorité adulte et durcissement des consignes au sein du groupe des pairs ? Selon Dominique Pasquier : oui. L’affaiblissement des repères de la famille provoquerait une utilisation de ceux de l’entourage et des médias.
Sujet : Dans quelle mesure la socialisation contribue-t-elle à la reproduction des hiérarchies culturelles?
Introduction :


Accroche(musée gratuit comme tentative de démocratisation des pratiques culturelles dites légitimes. Ici on entend culture au sens restreint de pratiques culturelles.

Les pratiques culturelles, qui contribuent à la construction de soi, sont transmises par la socialisation c'est à dire par un processus par lequel l’individu intériorise les normes et les valeurs de la société ou du groupe auquel il appartient. Ce faisant, l’individu adopte un certain nombre de pratiques, de manières d’être et de représentations de la réalité. En particulier l’individu intériorise les hiérarchies qui peuvent socialement exister entre les pratiques culturelles.

La socialisation transmettant des éléments différents selon les catégories sociales, les individus auront à l’âge adulte des pratiques différentes. Si on fait le constat qu’il existe effectivement des univers culturels différenciés provenant d’univers socialisateurs différents, encore faut-il s’interroger sur les mécanismes qui transforment ces différences en inégalités, c'est à dire qui hiérarchisent les cultures entre elles. Autrement dit, il faudra se demander si la socialisation, qui transmet la culture, a pour résultat de renouveler d’une génération à l’autre les hiérarchies culturelles. Pour ce faire, il faut prendre en compte le caractère interactif de la socialisation et la multiplicité des instances socialisatrices.

Nous verrons donc, dans une première partie que la socialisation, en tant que transmission verticale de la culture par l’action de la famille et de l’école, participe à la reproduction de différences hiérarchisées entre les univers culturels des individus. Cependant, en prenant en compte la complexité interactive de la socialisation dans une seconde partie, nous montrerons que ces hiérarchies ne se reproduisent pas à l’identique voire disparaissent.

La socialisation, en tant que transmission verticale de la culture, participe à la reproduction des hiérarchies culturelles.

Lors de la socialisation, principalement la socialisation primaire, les individus sont exposés à des pratiques culturelles familiales différentes selon la catégorie sociale d’appartenance. Ces différences culturelles étant doublées d’inégalités sociales se transforment en inégalités de légitimité culturelle. Ce processus de légitimation de certaines pratiques au dépend d’autres trouvent notamment son origine dans l’apprentissage scolaire qui contribue au rendement social différencié des différentes cultures.

L’intériorisation de modèles culturels familiaux différents

L’importance de la socialisation familiale

Des socialisations différenciées aux résultats différenciés (Confère document 3)

Des habitus différenciés (il faut insister sur l’habitus en tant que « générateur de toutes pratiques » et sur l’aspect invisible de cet habitus qui transforme l’apprentissage en don).

La construction de la hiérarchie  ou comment les différences deviennent inégale légitimité.

Rôle de l’école qui « institutionnalise » le capital culturel hérité et intériorisé et qui sanctionne le modèle culturel populaire (Confère document 1). Faire référence à l’exemple du langage mais aussi au rapport à l’art et à la culture (« tout ce que l'école exige pour être « bon élève » mais n'apprend pas ». Doc 1)

Chances scolaires différentes et donc, plus tard, chances sociales différentes en fonction du milieu d’origine. En transmettant la culture, la socialisation contribue donc à une reproduction des hiérarchies sociales.

Le capital culturel va au capital culturel et il y a reproduction des différences de légitimité culturelles car :

· Modèles culturels différents transformés en inégalités par l’Ecole et la hiérarchie culturelle qu’elle produit et qu’elle renforce en la transformant en hiérarchie sociale. (rendement scolaire et social différencié des différentes pratiques culturelles). D’où une échelle de légitimité perçu et partagée par les individus. (sans cela, ces différences ne seraient pas inégalités)
Transition : la socialisation contribue donc à la reproduction de différences de légitimité des univers culturels socialement différenciés. La culture bourgeoise est légitimée par son rendement scolaire, social et finalement économique supérieur. Toutefois, si ce modèle correspond bien à l’étude de la culture jusqu’au début des années 80, il semble que de profonds changements dans les pratiques culturelles, notamment des français, nous incite à relativiser le rôle de reproduction joué par la socialisation. 
La socialisation comme construction interactive de soi et remise en cause des hiérarchies culturelles.

Si la socialisation transmet des pratiques culturelles différentes et inégalement légitimes notamment lors de la socialisation familiale, il ne faut pas oublier que les agents de socialisation sont nombreux et que l’individu joue un rôle actif dans ce processus. Ceci, doublé d’une montée de l’individualisme compris comme impératif de construction originale de soi, contribue à la pluralité des modèles culturels et de leurs hiérarchies. Ainsi, les faits marquants de ces 25 dernières années sot la montée de l’éclectisme culturel et la perte de légitimité de la « haute culture ».

La diversité des instances de socialisation et rôle actif de l’individu.

D’autres groupes que la famille et l’école interviennent :

· Groupe de pairs (confère document 4)

· Médias (confère document 2)

· Autres exemple

Perte de vitesse de la transmission verticale au profit de la transmission horizontale (confère document 4)

Existence de profils culturels dissonants (Bernard Lahire) et donc remise en cause de l’habitus comme « principe générateur de toute pratiques ». Nécessité de se construire en tant qu’individu original.

Pluralité des modèles culturels et transformation des hiérarchies

Omnivorisme, montée de l’éclectisme, mélange des genres par les médias (confère document 2)

Importance d’autres différences que la simple légitimité/illégitimité : âge, sexe. « L’âge et le sexe sont désormais plus discriminants que l’origine sociale » (confère document 4)

Perte de vitesse de la haute culture en tant que culture légitime. Par exemple, on n’observe pas de pratiques particulièrement plus légitimes chez les enfants de cadres que chez la moyenne des jeunes. Dans certains cas on observe même un renversement de la hiérarchie culturelle au profit de la culture populaire (confère document 4). Cela s’explique notamment par les transformations de l’école (Confère document 4. Passage d’une école centrée sur les humanités à une école centrée sur la culture scientifique et technique) et par une légitimation de pratiques autrefois illégitimes. D’où « La foi en la légitimité culturelle s’étiole » (Confère document 2)
D’où baisse de l’importance des frontières culturelles pour expliquer la stratification sociale et donc  moindre enjeu de la transmission de pratiques culturelles socialement différenciées.
Conclusion :

· Résumé de l’argumentation

· Transformation des cadres sociologiques explicatifs. La théorie de la légitimité culturelle bourdieusienne ne permet plus, sans être amendée, d’expliquer les pratiques culturelles des français.

Ouverture : Quel peut donc bien être l’objectif de la gratuité des musées si la visite de musées perd son caractère socialement discriminant pour devenir une pratique socia
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